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LES PROCES COMIQUES

On se tortura bien fouvent la cor-
volle pmour trouver des iddes de vau-
deville ahors qu'il n'y a qu'a jeter li
yeux sur la colonne des lit4 divers

Celui ci, tant I réucnt, ci rigourecse-
ment aui lient ique, pourrait s'int il der
6- Tuc tempête sur un crine."

lIc dr.cteur l passrlit dais la rue
lnrqtu'il nperçut un rassemblemer.t.
C'était un ivrogle qui venait de tous-
ber et dc .e boleser nu frout contre
l'angle du irottuir.

Le docteur exauina sommaire-
ment la plaie, et bien qu'il fut, très
presLd, accompagna la viictimo que
l'on transpnrtait elhtz le phrmaciu n
le plus proche.

Li, pendant qu'on instellait le
blessé sur une chaise, il é :rivit rapi-
decent une ordonnance, lit le panse-
ment livre tout le soin possible, si
bien que, dix inîinutes plus tard, l'i-
vrognO s'éloitnait au bras dL'uIn gar-
dien de la paix.

Il avait déji la main su r Ile bouton
de la porte pour en taire autant, lors-
qint! ph'îlarmaeicu, honllouc pratique,
l'ar ltaet lui rélala le prix (l la
pot.io1 qu'il avait, adiniLlist'ée au
blessé.

Le dooteur, stupéflait. se récria un
disant que cela nu le regardait pas.

-C'est vous qui avez commandé
ainsi qu'en fait foi votre ordotînance,
c'est vous qui paierez...

-Jamais do la vie !
Et le docteur tortit furieux ru

sant claquer la porte.
Quarante-huit heures apr... bill. t

d'avis envoyé par le prarmacin. ]ort
dc -oin droit, Il docteur n'y prvn I
garde. AsAgnaliun, cummnuantdemuents.
anules grimioires pleuvenit chevz lui.
Brel, un beau jour, un huissier se
présente pour aaisir les umables avcu
un total de ftrais énorme. Un muémoi-
re d'huissier greflf sur une note d'a-
pothicaire, vous devinez ce que cela
peut être 1

Mais voici ou l'affaire se corse
Le jeune médecin allait se marier.

Le papîa beau-père, justement alarmé
lu va.et-vient des honnes lde justî-

ce, un conclut que lc futur mène une
existence de polichinelle et s'écrie
comnuim Nonancourt dans le " Clia.
peau die paillo d'Italie '

-Mon gendre, tout e.'t. r'om pu !
z 1 ivro.o",c ltr utn iw:t

(le prviuic. "'nl pour dot--r -i :
ce et viclimne dl'u n accident je voitu.
re. fair le reparaitre au dnonement
pour .iuI 'apliquer, emubraster s.m
.- uveur, et doubller' L det, et dites
umo1i 4i vous n'avez pas là la donnée
comîuplèle d'une folie en trois actes ?

Et dire que la potion administréc
par le pharmacien consist:it, proba-
blemeut en un grand verre d'eau !

Voyez l'annonce du Grand Pili-
Kique-National dans une autre colon-

Les parents indulgents qui per-.
mettent à leurs enm ts de manger l.s
mets l'orteniment épicés, 'les iatés.troi
rihelîc, et de la patiiserie ete , ile-
vront avoir recours aux Aiuers dc
Houblon jour prévenir l'ildigestiou,
les nuits alns sonmieil, la maladie, la
douleur et la mort peut-être. Aucune
famille n'est en suretó si elle n'a pas
ces Amers à la maison.

-Bizarre I Un imbécile peut faire
des signes d'intelligence à quelqu'uu.

Plittd'ord, Mass. Sept.. 28, 18'8 f
Messsieurs.

J'ai pris des Amers de Houblon
et je les recomunîtudoi aux autres, par-
ce que je les ai trouvés très bienfai-
sauts.

Madate J. W. Tuiller'
Secrétaire de la "-Women's chri.tiaîn.

Temperacec Union.

-,J'adore les huitres et les ligures
bion ouvertes'

t..t..

L'ARRIViE DU PATRON

S necal-Qu'cst-es que ça1 v'ut ilire, il est bientV.t hlit h iura. et la bo'îtique n'est pas encoa ouverte ?
Mouïseau-.e v bis vnu, dire, pbatinn, j'ttenda' q'a vous fiiez arrivé ; il y a là du l'autre eôt6 de la

rue un tas le gaoins riii veulent casser les vitres et j'en ai peur.
Senécal-Voyons, voyons, ouvre ; il est assez tard.
DJeaerries--Sauons.nous, Beaubien, v'là le boss, il va nous foire prendre.
icaubien-Pas do danger, ma vieille.

com IplaIite
Air duli.1<4 L'rrait

Est- il iien sir lat terre De plus triste et nlavrant Que d'voir sur la ri-vié- rc Le-'

I .

ten-dre, Capristan, Et l'notai - re
*il rieni str la lerre

Ic polus Iris1te ci. ularrant
Qi d'vtuir sur ;a rivière
he~'teîndr e, U:npislra n
Et I'nutaire t;la bl
lj'caudidat qut.'a per.lu

Voulant fuir la débine,
its ont dit à Léon:

lréte nous la babine,
' Parcille embarcation
Jamais ne sillonna

"La fleuve Yamaska.

Voyons si tu peux l'aire
De la lèvre un canot ;
("a f'rait bien notre affaire,

Pour nous traverser l'eau.
.Prêt' nous o't'dpouvantail
lt sers nous d'gouvernail "

I Si C'est un cas d'urgence,
Leur répondit Dessert,
" J'aurai cette obligeance

Pnur le parti qu'on sort.
"Embarques mes enfants
" J'port'rais dix éléphants.

"Que rien ne vous effare,
Quittons l'Ile au RaiFin

"'Avec son maudit phare.
" Sans craiut' de prendre un bain,
"Vous pouvez naviguer
"Ça n'peut pas chavirer.

Gla - du, L'candi - dat qu'a pcr - du.
Sansv plus t e tire :.ln Ire,
te santa da l'ess-lf.

Alrs-a itne t.nî'r:
Clianta d'un lion pai'r.
Sur l'air 'lu Jut' Erra.
Ce récit déciirant

J 'iens 'e ptrdreia place
la-t j'en suis bi 'n vexé
Celui jui 11'- relnplac".
E-t l'ulnmiie qui iu'.a boxé

." Un îtlit peu rulement
Ça igina joliment.

Mailuur à qui me froisse
-,.Ir je iluis chicanier.
Patc'que dans la paroisse
D'Saint François, l'an dernier,

'J'ai causd trop d'émoi,
"On m'ôte mon emploi

Je révais plaies et bosses
"t Mais, à c'jeu peu certain,

Verville, tu me rosses.
Le phare est ton butin

"Garde le toujoure bien
Pisque t'en es l'gardien,

Alors Capistran ranle
Sans craindre les récifs.
Balancée sur la lame,
On voit les fugitifs,
Quittant l'Yamaska,
Voguer vers l'Alaska.
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Nqo. :i rue ste 'l n-î. :.
NM. Bernard . Allair. imar-

clmîuds de îmm.signîe, G iliue lbrique,
Québec, sont n, seuls ugî',-nL :1r' ri-

ads à vendre LA GAUDRIO E
dans cette localité.

A. Fi]LIAREAIl:l'r & Ull:.
EDi TEURts

Nous trouvons daus un }v. r
eemaient publié. ''IAllemagne d ui
jourd'hui, " un trait de mu-urs n.ez
singulier, ut qui pronue'e qu( l . A:--
lemandes ont pa1l1i1 un 11n:Li.'- a
part, d'en user avce leur pudeur.

Une jeune et jolie damne du ieil-
leur monde berlinois s'étant vu top-
-année, dans un uagainm., d'avoir dé.
robé une pièce de. deutele. ' t diJ
pouillée de sa roba et de .ecs jup.
avec une telle prestesse que les assis-
rants scandalisés avaient à peine en
le temps du l'cmplêcher d'eulever son
dernier vêtement. TIradnite cr poi ice
correctionnlicle pour outrage à la pu-
deur, elle lit au muagistrit qui [inter-
rogeait cette répotoe su;p b:: :

-- M. lu prsident, quali il y v.a
de mon louucur, je Ie ivit rais une
devant toute la vilie 1...

--Commîe les etployc' da M rIt-

de-Piété, le' éclair -ur t: -
Cop titi U NciS.
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Départ de Montréal à 8 heures a.
m.. et de Sorel à G heures p.m.

Bande de musique et Orchestre à
botd.

Passage, aUer et retour, 75c.

ALLONS-Y!

O N DEMANDit 500 agent: pour
vendre la POUDRF.A DENT "VEN-

NOR " qui empêche do pourrir les
dents et les tient blanches. S'adresser
au No. 76M Rue Ste. Catherine,
Montréal.

UN CURATIF B .TAiSAiT

CHAQUE. ILE
è éanto

Il i . . p -ru ouri

tr'.et p.ou. rn.ler
.. aiDl do.t

estd spoiti, ieti/

LA~VS "" Superietu
aux ptilel et.utir

Irompte,1egot .
lcieux. Les femmes et les enrants eâs i.

Enent
En v¢ntc Cho; Sous les pharmaacens.

Voyez le sonunaire du utunéro (le Juillet de PALBUM MUSIBAL
sur' notre quatièMe pRMO.


